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magnifiques touffes; les Saxifraga cochlearis et lingulata, du

Piemont; le Saxifraga longifolia, cette perle des Pyrenees; toute

la serie des Kabschia, avec les Burseriana, diapensioides , scar-

dica, aretioides; enfin, les interessants hybrides, Salomoni,

Elisabethw.

Cette culture d'irrigation abondante

de vegetation, q
seulement

torrides de Fete, la plus grande partie des plantes se trouventon
« • m

Celle

que
Sedum, accepteront ce mode de culture, et s'v montreront
extremement vigoureuses.

Les baquets sont, malheureusement, souvent de dimensions
trop restreintes, donnant peu de place a chaque exemplaire; le

mieux est alors de les remplacer par des auges en ciment arme;
I m. 80 ou 2 metres de long, sur m. 60 de large et m. 20 de

profondeur donneront un champ plus vaste aux essais ientes.

II sera bon, alors, de soutenir la terre ou le sable au moyen de

pierres, qui offriront aussi une apparence plus elegante a

l'ensemble; les plantes saxatiles y gagneront beaucoup. Je crois

que tous les botanistes, qui voudront tenter cet interessant
travail, en seront grandement recompenses par les resultats

obtenus.

M. R. Hamet fait la communication ci-dessous :

\

Recherches sur le Sedum Malladrse Chiovendaj

par M. Raymond HAMET1
.

M. le Professeur Emilio Chiovenda * a donne le nom de
Sed

glab
pitosum. Rhizoma catenulatum, serpens, napulas obovatas hinc
inde gerens. Caules gracili erecti aut e rupibus pendentes initio

virides per anthesim purpurei, cilindracei, 10-25 cm. alti. Folia

1. Chiovenda (E.), PL n. v. min. notse e reg. xthiop., Ann. di Bot.,
t. IX, p. 60 et 61 (1911).

r
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semper verticillato-ternata ample rotundato-cuneata, petiolo

brevissimo vix millimetrali, parce carnosa, marginibus inte-

gerrimis 2-3 cm. longa, 1,5-3 cm. lata, paullatim glaucescentia.

Cyma ampla corymbosa, copiosissima, circ. 8 cm. lata; axis

dicotomice et triotomice divisus; pedicelli 7-10 mm. longi,

tenues. Sepala 2 mm. longa, 0,5 mm. lata, lanceolata, acutius-

cula. Petala lactea linearia, 12 mm. longa, 2 mm. lata apice

acutissima. Stamina decern 10 mm. longa, filamentis filifor-

mibus purpureis glabris; autherce globosae atropurpurea).

Carpella 10 : ovarium semiobovatum 3 mm. longum apice

abrupte in stylum filiformem duplo triplove longius tenuissimum

productum, apice stygmate parvo capitato. » A cette description,

M. Chiovenda ajoute la remarque suivante : « A. quinque spe-

ciebus mihi notis e Africa tropica minime affinis videtur, prae-

cipue ob flores albi et stylis longissimis et foliis Verticillato

ternatis. »

Mais s'il est vrai que la plante decrite sous le nom de Sedum

MaUadne est bien distincte des Sedum de J'Afrique tropicale, il

est permis de se demander si elle ne serait pas identique a une

autre Crassulacee africaine. L'obscurite et l'incertitude de la

classification des Crassulacees me faisaient un devoir de com-

parer la diagnose du Sedum Malladrse avec celles de toutes les

especes africaines de cette famille. Cette comparaison m'a

prouve que le Sedum Malladrse devait etre identique a la plante

que Richard a decrite 1 sous le nom de Sempervlvum abyssinicum

Hochstetter et a laquelle il a attribue les caracteres suivants :

< S. glabrum; caule erecto, spithameo, sitnplici, tereti, rubello,

glabro, gracili; foliis carnosulis oppositis, ovalibus, obovalibus

aut obovali-spatulatis, integris, viridibus aut punctis rubellis

notatis; tloribus albis parvulis cymam ramosam distantifloram

constituentibus; calyce sajpius 40-sepalo, sepalis ovali-lanceo-

latis acutis; petalis lanceolatis augustis acutissimis calyce duplo

longioribus; carpellis brevibus inflatis stylo longissimo termi-

natis, glabris. »

Si l'on rannrncho 1a« iIpuv rliao-nnsps niift ie vienS de tran-

qu'elles ne different que sur deu

Malladr

1. RiCBABD (A.), Tentam. Fl. Abyss., t. I, p. 315 (1847)
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dans
vivum abyssinicum, on observerait, au contraire, des feuilles

opposees et une corolle depassant deux fois le calice. Mais, bien

que la valeur de ces caracteres differentiels soit presque insi-

gnifiante, il etait indispensable, pour etablir avec certitude

i'identite du Sedum Malladrae et du Sempervivum abyssinicum,

d'examiner attentivement les echantillons originaux de ces deux
Get examen me permet d'affirmer qu'elles possedentespeces

des can

dans les des

Le rhizome, renfle ga et la en masses napiformes, emet
chaque annee un certain nombre de tiges floriferes simples,

monocarpiques, hautes de 8 a 26 cm. Sur ces dernieres, les

feuilles sont disposees en plusieurs verticilles ternes, assez

regulierement espaces. Les feuilles inferieures et medianes sont

attenuees a la base en un petiole tres bref ne depassant pas

6 mm.; le limbe, generalement obove-orbiculaire, est long- de

7 mm. 50 a 20 mm. et large de 8 mm. a 17 mm. Les feuilles

ubobtuses
ub

b

ped
celles longs de 4 a 11 mm. et forment un corymbe pi

moins lache, haut de 8 a 70 mm., large de 8 a 85 mm. Les
divisions du calice soudees a la base sur une longueur de

mm. 90 a 1 mm., sont etroitement semilanceolees ou semi-
oblongues, subaigues ou subobtusesau sommet: leur hauteur est

mm. 60, leur largreur, de mm ts

Les petales, soudes a la base sur une longueur ne depassant

15, sont etroitement sublanceoles, attenues insen-mm
siblement au sommet en un acumen assez long; ils mesurent
de 5 mm. 40 a 7 mm. de hauteur, et de 1 mm. 10 a 1 mm. 60
de largeur. Les etamines alternipe tales, seules presentes, pos-
sedent des filets greles, longs de 4 mm. 60 a 5 mm. 40, larges de

mm. 20 a mm. 30. Les antheres, hautes de mm. 30 a

de

d Les carpelles

i peu sureleve
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pourvu de cavites concaves peu profondes correspondant a

chacun d'eux. Dans chaque carpelle,.on observe deux ovules

plus ou moins pendants dont les funicules brefs s'inserent Tun

au-dessous de r autre sur chacune des deux faces carpellaires a

peu de distance de leurs bords internes. Souvent Tovule infe-

rieur depasse le carpelle et penetre alors dans la cavite concave

du receptacle. Les carpelles, longs de 4 mm. 20 a 2 mm., sont

couverts de nombreuses papilles plus longues sur leurs faces

internes que sur leurs faces laterales. lis sont attenues au

sommet en styles greles longs de 3 mm. 20 a 4 mm. 20, ter-

mines par des stigmates a peine dilates. A la base des carpelles,

on trouve de petites ecailles etroitement obovees, spathulees ou

memelineaires-cuneiformes, tres obtuses au sommet, bautes de

mm. 35 a mm. 60, larges de mm. 15 a mm. 20. Les

graines obovees, pourvues dun test legerement strie depassant

a peine Tamande au sommet, mesurent de mm. 65 a mm. 70

de hauteur et mm. 32 de largeur.

La section transversale d'un entre-noeud situe dans la partie

mediane d'une tige florifere offre les caracteres suivants i

L'epiderme est compose d'une seule assise de cellules subqua-

drangulaires, a parois minces, legerement cutinisees sur leur

face externe. L'ecorce comprend buit a neuf assises de cellules

circulaires hexagonales, a parois minces, pourvues a tous leurs

angles de meats subtriangulaires. Dans les cellules de Tassise

corticale sous-epidermique, les meats sont remplaces par du

collencbyme, mais les membranes restent minces. LT ne sem-

blable transformation s'observe aussi dans les elements des

deux dernieres assises corticales, mais, dans la plus interne,

les membranes elles aussi sont legerement collenchymateuses.

La region liberienne se compose, d'une part, de cellules libe-

riennes depourvues de meats ou de collenchyme, plus petites

que les elements corticaux les plus internes; d'autre part, de

petits paquets de tubes cribles contigus, de faible diametre et a

parois minces. Les elements liberiens les plus externes se

transforment souvent en collenchyme; on a done tin collen-

chyme liberien et un collenchyme cortical contigus et souvent

difficiles a distinguer. La region ligneuse est formee de larges

vaisseaux isoles'ou groupes par petits nombres au sein d'un



138 STANCE DU 23 FEVRIER 1912.

parenchyme ligneux compose de cellules a parois minces et

cellulosiques, identiques aux cellules liberiennes. Les vaisseaux

les plus internes sont ecrases et en voie de disparition. La

moelle est composee d'elements cellulosiques de memeforme et

de meme taille que les cellules des assises corticales internes,

et pourvues comme elles de membranes epaissies et de meats

transformes en collenchyme.

Au voisinage du noeud, la section de la region ligneuse

devient triangulaire ; les vaisseaux, tout en conservant leur

disposition normale, se repartissent en six groupes; trois petits

amas, formes de vaisseaux plus menus et plus espaces occupent

les trois angles du triangle; trois arcs composes de vaisseaux

plus grands et plus rapproches en occupent les trois faces. Ces

six groupes deviennent de plus en plus distincts par suite de

reloignement progressif des massifs vasculaires situes aux trois

angles de la region ligneuse. Les vaisseaux composant ces

massifs deviennent brusquement obliques puis s'etalent presque

horizontalement dans Tecorce pour passer dans la feuille. Vers

le milieu de la region corticale, chacun des trois cordons vascu-

laires se divise en trois branches; le trongon median, compose

de vaisseaux plus nombreux que les lateraux, est rectiligne;

les deux branches laterales s'ecartent progressivement de la

mediane jusqu'a la peripheric de la tige.

Mais, s'il est certain que le Sedum Malladrse est absolument

identique au Sempervivum abyssinicum, une question se pose

aussitot. La plante, decrite successivement par Richard et par

M. Chiovenda, doit-elle etre rangee dans le genre Sedum ou

dans le genre Sempervivum. Avant de resoudre ce probleme
difficile, il convient de rappeler que la grande heterogeneite du

genre Sempervioum a contraint Barker Webb * a le scinder en

plusieurs petits genres qui semblent assez naturels. Un de ceux-ci,

le genre Aichryson 2 n'est pas sans analogie avec notre plante,

ainsi d'ailleurs que Font fait remarquer Richard 3
et Engler 4

,

1. Barker Webb, in Barker Webb et S. Berthelot, Phytograph. canar.,

t. I, p. 180 200 (1836-1840).

2. Barker Webb, loc. cit., p. 180 et 181.

3. Richard, loc. cit.

4. Engler, L>6. d. Hochgebirgsfl. d. trop. Afr., Aus d. Abh. d. Kon. Preuss.
Akadem. d. Wissensch. zu Berlin vom Jahre 1891, p. 229.
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le premier implicitement en rapprochant le Sempervivum

abyssinicum du Sempervivum molle Visiani, qui est un Aichry-

son, le second explicitement. Je ne crois pourtant point que

notre plante soit un Aichryson, car son mode particulier de

vegetation, ses feuilles ternees, ses carpelles bisemines, ses

ecailles entieres et surtout ses fleurs isostemones l'eloignent

trop des especes qu'on a rangees dans ce groupe pour qu'il soit

possible de l'y inserer.

Si la plante de Richard n'est pas un Aichryson, doit-on avec

M. Chiovenda, la ranger dans le genre Sedum. Evidemment

plusieurs caracteres Ten rapprochent, mais son mode de vege-

tation, sa polymerie et son isostemonie semblent Ten eloigner

beaucoup.

En realite notre plante possede, en meme temps que des

qui lui sont propres ou q
Crass

merie speciale an genre Sempervivum. On pourrait done creer

pour elle un genre nouveau, mais la necessite d'un remanie-

ment prochain de la classification des Crassulacees rendrait

sans doute cette creation ephemere.
Crassulacee q

Sedum, le Sedum

Q
s'en eloigne encore par son mode de vegetation, ses feuilles

alternes et sa diplostemonie, elle s'en rapproche beaucoup par

ses fleurs polymeres, ses carpelles libres entre eux bisemines

et couverts de longues papilles, ses ecailles entieres, enfin par

son insertion foliaire composee d'un faisceau subhorizontal

ramifie en trois branches vers le milieu de l'ecorce. On peut

done, provisoirement du moins, considerer la plante

d

1905, devra porter le nom de Sedum abyssinicum Raymond

Hamet


